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Nativité du Seigneur – Messe du jour – 25 décembre 
 

Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, 

et nous avons vu sa gloire. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

Seigneur, voici que la paix n'est plus promise mais envoyée. 

Un petit enfant nous est donné. 

En lui habite la plénitude de la divinité. 

Quelle grande preuve de ton amour tu nous donnes, 

en ajoutant à l'humanité, le nom de Dieu ! 
 

Saint Bernard de Clairvaux (1090-1153) 

 

La Sainte Famille  

Antoni Gaudi (1852-1926) Portail de la Nativité, Sagrada Familia, Barcelone, Espagne. 
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Lecture du livre du prophète Isaïe 52, 7-10 
 

Comme ils sont beaux sur les montagnes, les pas du messager, celui qui 

annonce la paix, qui porte la bonne nouvelle, qui annonce le salut, et vient dire 

à Sion : « Il règne, ton Dieu ! » 

Écoutez la voix des guetteurs : ils élèvent la voix, tous ensemble ils crient 

de joie car, de leurs propres yeux, ils voient le Seigneur qui revient à Sion. 

Éclatez en cris de joie, vous, ruines de Jérusalem, car le Seigneur console 

son peuple, il rachète Jérusalem ! 

Le Seigneur a montré la sainteté de son bras aux yeux de toutes les 

nations. Tous les lointains de la terre ont vu le salut de notre Dieu. 
 

 

Psaume 97, 1, 2-3ab, 3cd-4, 5-6 
 

La terre tout entière a vu le salut que Dieu nous donne. 
 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, car il a fait des merveilles ; 

par son bras très saint, par sa main puissante, il s’est assuré la victoire. 
 

Le Seigneur a fait connaître sa victoire et révélé sa justice aux nations ; 

il s’est rappelé sa fidélité, son amour, en faveur de la maison d’Israël. 
 

La terre tout entière a vu la victoire de notre Dieu. 

Acclamez le Seigneur, terre entière, sonnez, chantez, jouez ! 
 

Jouez pour le Seigneur sur la cithare, sur la cithare et tous les instruments ; 

au son de la trompette et du cor, acclamez votre roi, le Seigneur ! 
 

 

Lecture de la lettre aux Hébreux 1, 1-6 
 

À bien des reprises et de bien des manières, Dieu, dans le passé, a parlé à 

nos pères par les prophètes ; mais à la fin, en ces jours où nous sommes, il nous 

a parlé par son Fils qu’il a établi héritier de toutes choses et par qui il a créé les 

mondes. 

Rayonnement de la gloire de Dieu, expression parfaite de son être, le Fils, 

qui porte l’univers par sa parole puissante, après avoir accompli la purification 

des péchés, s’est assis à la droite de la Majesté divine dans les hauteurs des 

cieux ; et il est devenu bien supérieur aux anges, dans la mesure même où il a 

reçu en héritage un nom si différent du leur. 

En effet, Dieu déclara-t-il jamais à un ange : Tu es mon Fils, moi, 

aujourd’hui, je t’ai engendré ? Ou bien encore : Moi, je serai pour lui un père, 

et lui sera pour moi un fils ? À l’inverse, au moment d’introduire le Premier-né 

dans le monde à venir, il dit : Que se prosternent devant lui tous les anges de 

Dieu. 
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Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 1, 1-18 
 

Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le 

Verbe était Dieu. Il était au commencement auprès de Dieu. C’est par lui que 

tout est venu à l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. En 

lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; la lumière brille dans les 

ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée. 

Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. Il est venu 

comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par 

lui. Cet homme n’était pas la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à 

la Lumière. 

Le Verbe était la vraie 

Lumière, qui éclaire tout homme en 

venant dans le monde. Il était dans 

le monde, et le monde était venu 

par lui à l’existence, mais le monde 

ne l’a pas reconnu. Il est venu chez 

lui, et les siens ne l’ont pas reçu. 

Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il a 

donné de pouvoir devenir enfants 

de Dieu, eux qui croient en son 

nom. Ils ne sont pas nés du sang, ni 

d’une volonté charnelle, ni d’une 

volonté d’homme : ils sont nés de 

Dieu.  

Et le Verbe s’est fait chair, il 

a habité parmi nous, et nous avons 

vu sa gloire, la gloire qu’il tient de 

son Père comme Fils unique, plein 

de grâce et de vérité. 

Jean le Baptiste lui rend 

témoignage en proclamant : « C’est 

de lui que j’ai dit : Celui qui vient 

derrière moi est passé devant moi, car avant moi il était. » 

Tous, nous avons eu part à sa plénitude, nous avons reçu grâce après 

grâce ; car la Loi fut donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par 

Jésus Christ. Dieu, personne ne l’a jamais vu ; le Fils unique, lui qui est Dieu, 

lui qui est dans le sein du Père, c’est lui qui l’a fait connaître. 
 

Vierge à l’Enfant qui rit  

(milieu XVème siècle), Victoria & Albert Museum, Londres, Royaume-Uni. 
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COMMENTAIRE POUR LA MESSE DU JOUR DE NOËL 
 

L’Avent est terminé, quatre dimanches où nous avons été 

invités à méditer sur la Parole de Dieu. Une Parole qui nous appelle à 

vivre et surtout à la faire vivre. 

Dans son Evangile, Saint Jean ne parle pas de la naissance du 

Christ comme le font Saint Matthieu ou Saint Luc. Cependant, avec 

le Prologue de l’Evangile selon Saint Jean, en ce jour de Noël, l’Eglise 

nous permet d’aller plus loin que la simple célébration de 

l’anniversaire de la naissance d’un enfant de plus en notre bas-

monde…  

En commençant par ce prologue, Saint Jean fait explicitement 

référence au récit de la création du livre de la Genèse où Dieu avait 

créé la vie par sa Parole : il dit, et cela se fait. L’homme avait 

pourtant entachée de son péché, de son orgueil et de son égoïsme la 

création que lui avait confiée le Seigneur. Il s’était ainsi coupé non 

seulement du monde, mais également de Dieu et même de son 

humanité. 

Avec Jésus, dont le nom signifie « Dieu sauve », notre création 

est recréée ! Et plus encore, par son Fils incarné en notre chair, 

Dieu nous affirme que nous sommes capables de restaurer sa 

création pour qu’elle corresponde à son dessein premier, à sa 

volonté : habitée par un amour, une fraternité, une paix réelle.  

Comment ? En nous laissant aussi pleinement habiter par sa 

présence, par sa Parole. Mais cette Parole est avant tout « Verbe » 

et un verbe n’existe que pour être conjugué ! Dieu nous demande de 

conjuguer la Parole du Christ selon deux modes : le présent et le 

futur. Savoir vivre sa Bonne Nouvelle au jour le jour pour permettre 

à notre monde d’avoir un avenir, telle est notre mission. 

Que l’Esprit de Noël nous permette de donner chair, notre 

chair, à la Parole de Jésus Christ pour que le monde découvre en 

Dieu ce Père qui veut que nous soyons tous ses enfants bien-aimés. 
   

Joyeux Noël ! Abbé Sylvain Desquiens. 
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Je me présente devant Toi 
 

Seigneur, je me présente devant toi comme une maison vide, 

une maison qui attend, une maison bien pauvre. Loué sois-tu, 

Seigneur, pour cette pauvreté ! Si mon plafond est défoncé, il peut 

laisser filtrer la lumière, si mes murs sont délabrés, ils peuvent 

laisser passer ton souffle, si ma maison est vide, elle peut 

t’accueillir. Seigneur, voici ma maison. Je te l’offre avec sa 

pauvreté, remplis-la de ta présence. 

Toi, le Dieu qui pardonne, tu ne dis pas : « Faites le ménage et 

je viendrai ! » Non, tu viens chez moi et mon désordre ne te fait pas 

peur. Viens Seigneur, depuis si longtemps ma maison t’attend. Elle 

sera toujours vide tant que tu n’y sera pas. Maranatha, viens 

Seigneur Jésus ! 
 

Père Georges Madore 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Madone Pazzi – Donatello (1386-1466), Bode Museum, Berlin, RFA. 
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Connaissez-vous cette “Nativité” ? Il s’agit d’une partie du jubé roman de Chartres 

construit en 1230 et détruit en1763. Du jubé, il ne subsiste que cette magnifique 

Nativité et quelques fragments des six ou sept autres bas-reliefs qui l’ornaient. A la 

lumière des écritures, de théologiens et d’autres représentations de la Nativité de 

cette époque, cette œuvre dévoile une poétique interprétation du mystère de 

l’Incarnation. Une copie de cette nativité est visible dans le collatéral droit de l’église 

Sainte-Pauline du Vésinet. 


